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le coeur des amoureux, ou le§ Aines la parlent des yeux et mur-
murent des baisers.

Tout à eoup à uine question de Gabriel Anna répondit aven
une mouo echarmante

-Vous ôtes fou.
Il l'embrass~a sur la cou et Odlile qui marchait d'rrièro eux

dans la sentier mousseux dit avec autorité
-Et moi ?
Ils se baissèrent vors l'adorable petit despote et leurs bou

chez se rencontrèrent sur ce visage de .hdrubin.
lis arrivèrent ainsi ch":s la nourrice.
En quittant es mères l'enfant dit avec uno malice d'ange

qui devine tout
-Je veux que le monsieur il soit mon papa.
Gabriel manqua do l'étouffer pour cette bonne parole, la

chère petite.
Toua deux revinrent vers Paris, tantôt songeurs, tantôt eau-

seurs.
Quand ils furent arrivés au ne. 18 de la rue Lepie, Gabriel

murmura tout bas avec un tremblement dans la voix
-Voyons, Auna, puioqu'elle le dé.%re.
-Je vais y songer. Demain je vous écrirai à votre bureau..

À bientôt, ami.
Elle sonna et pou après la lourde porte se reforma sur elle...
Le lendemain Gabriel Lemaltre reçut cette lettre
IJ'ai été sur le poipt de dire oui, Gabriel : vous &vies pour

ddfOndre votre cause l'éloquence de mon enfant, vous aviez aussi..
faut-il vous le dire ? celle de mon coeur. Oui..., je puis vous
l'avouer, maintenant que je suis décidée à ne plus vous revoir,
je vous Pi aimué d'instinct et tout de suite profondément, je vous
ai aimé comme je n'aimerai plus personne. Quel malheur que
la fatalité se soit mise entre vous et moi I

IEcoute, mon Gabriel, j'ai en t'écrivant des minutes de
désespoir... Si tu savais, moi qui voulais rester fière, j'ai des
instants de faiblesse ou J'ai envie de courir me jeter dans tes
bras. J'avais rWv entre nous une amitié trauquille, une csama,
raderie ftaus orages et sans passions. Pourquoi est ce impossiblu il

IDepuis longtemps sans doute je t'aimais à mon insu,
avant môme de savoir ton noma, nous avions trop souvent causé
le soir ensemble, les yeux dans les yenx l'un de l'autre, à l'heure
où tu étais seul à ton bureau. Notre tdte-à tôte chez moi, notre
promenade de dimanche, la poésié des arbres et celle de ce doux
nom de père que mon enfant t'avait donné, tout enfin s'est réuni
pour faire chanceler ma raison.

Il L'amitié est donc impossible entre doueI Quel dommago
pour notre bonheur, mon ami 1 Quant à l'amour, il serait m,-ortol.
Quelque jour, sans le vouloir, tu me tuerais d'une allusion ou
d'un reproche mourir pour mourir, Ul vaut mieux que je îltur.3
de vertu. Crois.moi, mon Gabriel, redtons avc notre beau songe
d'amour caressé duran6 toute une journée de soleil et tout un
soir d'étoiles. Le dimanche, j'irai voir ma fille et je l'embrasserai
en songeant que no*s baisera se sont rencontré» sur son cher petit
visage.

"Adieu..., crois à l'éternel souvenir de l'amie absente.
"ANNA."

Gabriel Lemattre a cru devoir obdi' à la latte, Il e.st parti
pour la Martiniquie, il en est mort.

Quant à Anna Juhel, elle vit sage, adore sa fille et se con-
bol@ en songeant que Gabriel ne l'aimait guère puisqu'il n'a pas

déaobéir.

AVANTAGJES OFFERTS AU PUBLiEJI
C'est le 3 Juillet dernier que nous avons commencer la

publication d'un nouveau roman enoure inconnu en Canada, et
qui surpae de beaucoup tout ce que noub avons publié ju-qu'à
ce jour, tant sous le rapport de l'intérOt qu'il inspire au lecteur
que par la richesse de son style. C'est un chef-d'ouvre du plus
grand mérite.

Afin de permettre au publie de l'apprécier, nous enverrons,
OUATOITKEEN , le journal pendant un mois à toute personne qui
nous fera parvenir son nom et son adresse, pourvu que c soit en
dI.hora des limites de la cité de Montréal.

DE PLUS, à toute personne qui paitra un an d'abonnement
(UNE PIASTRE), nous ad!"'iserons la collection complète d'une
année de notre journal, à . jhoix, dont elle peut voir kt contenu,
année par année, plus loir'.

Aux pIr8onnes qui nous feront parvenir le prix de deux an.
nées d'abonnement (DEbux PIASTRES), nous enverrons la collc-.

tien do trois années cowp!ètes do notre journal, tel que plus
haut décrit.

Enfin, aux personnes qui nous feront parvenir le prix de

trois années d'abonnement (Trols PIA8TREs), nous enIverrons la
collection complète do notre journal, moins, cependant, la première
année, qui est épuisée.

Parconséquent, une personne qui nous enverra 61 recevra
une magnifique collection d'une année, plus le journal pendant un
an;i celtes qui nous enverront $2 recevront une collection coai-
pIète de trots années de notre journal, et ce môme jouirnal pen.
dant deux ansi enfin, celles qui nous enverront $3 recevront la
collection complète depuis le lot Janvier 1881 au ler Juillet

1884, boit trois ans et demii, et lejournal pendant trois autres
années.

Aux personnes qui niens feront parvenir le prix de siximois
d'aýbo)Deuicnt t,50 OENTS), n2OUS enverrons; le journal p~endant six
moisi et, en plus, une cofJection de notre juurnal contenant une
histoire complète.

A toute personne qui, maintenant, nous enverra le montant
de sa souscription pour une année ou plus, recevra gratuitement,i
outre la primue à laquelle elle a droit, tous les numéros parus de.
puis la commencement do cette histoire.

Aucun nom n'est incibrit sur nos li4tes d'abonnés avant que
le prix de l'abonnement soit payé.

lfPIFORIATXIO2YS - Les conditions d-abonnemont 1 notre journal sont
codimo suit--Un an. $1 00. six mois 501 conts. payable d'avance. On ne uot
s'abonner ou oins domsi mois, Ïos abonnements partent do ler et du 16 do
obaquo m.os. Poutr la ville de Montr6alt_60 cents en pius par année.

Anx agonis; 16 cents ta douzaine et Ju par cent do com.'sissîon sur les abon-
nements. le tout payable à la Gio du mois.

Sur réeetofld prix, nous expédierons toits les num6ros parus depuis le lcr
Janvier 188, )=qt'àCe jour.

Voiei maintenant Io sommaire du Feuiillton Illstré depuis sa fondation (ler
janvier 1880> et que nous fournirons sur demande:-

Druxicux Asfcc. 1831-LI, Avenutures (lu Caîpitaine Iaihan, Ut&- Danme de Pk<ut,
Un Echauipé de la Bastille ou Bxili l'EmDoibonneur.-CO dernier roman se ter-
mine on 1582

Tauisixies A.?iNi. 1882- Une Venceance de Peau-Roupe, Vis EeAappi do la Bal-
gtlle ou L.rils 'L'mrofioneur <suite et oln). La grande Halte. La Demoiselle du
Cingui5me, Le T'utament Sanglant, La Fille de Marguerite.-CS don: derniers
romans se terminent on 188.

QuàT'raîeîs Axe<*s, 188W-La Fille de Marguerite et Le Testament Sanglant (sait#
et Oln), Les.Drames de l'Argent. Les Mleuririer, de l'JHéritière. - Ces deux dii.
niera romans se terminent on 1884.

CisQuiMa A'eir <1851-jusqu'an lerjuiltet- La Drainu:.del'.4rgtnt et Le
eurtrsers (le l'Hiritière <suite et en).
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